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humains est, On moyenne, d'un louis
par tête, annuelletuerit.

D'aprês e calcul, ercore, qui -n'est
certes pas exagéré, la Province do
Québec perd done chaque anvée, en
négligeant l'emploi de eet engrais,
lia petite somme do SG,000 000. C'est
une lrto qui en vaut la peine, comme
vors voyez.

Comme nous scrions riches, si nous
étions sags et intelligents. Tenez, que
tous les cultivateurs emploient srupu
leusennt tous les engrais qui sont I
leurs portes, qu'ils réclamen dos villes,

ou retour des provisions qu'iis leur
donnent, los orgrais qui s'yneeumulent
tous les jours, et, je vous en donne ma
parole la plus solennelle, noLro pays
ne connaitra pis un seul pauvre.

- Pronostic de laie. - Lrq'
aperçoit inctement,et comme
si ellos s'étaient ra.ppn chées des mon-
taerims éloignées qui dns le pays où
l'on se trouve, nc s: d:st:ngueot ordi
nairemuent q u'à travers unio . atrmosph'ro
brumeuse, on prend pour lui prósugo
de pluie cette remarquablo transparen-
ce de l'air. On est ra:r'emnt trompé ,
parcO qu'on e fet e phrnomné corres-
pond à in important accroissement
to'humidi té rinterposée entre l'obser-
vateur et la imonit:lgni. Voici se qui se
passe:
,L'air est générlement clai'g de

myriades do parti Cil les iîrg:nni iues, dl-
bris et germos de végét:iuxý et' arr ma:rux
m'eroscopiques: la transparee d'une
ltito colonned'air n'nc paraît pas

troublée, et la vision à crorte drt:r:e
cet nette; mais il n'en est pas de môme
lo:sue la vue doit percer une masse
aunaosphriq e d plusieurs nyriam-
tres, et l'horizon parait brumeux.
Qo'isurvien o un urant 'air uli-
mride, et tout aussitôt los p:1rites
végétales et aninles qui trralaioO
la transparence d'une petite colonne
de l'air sO Chargen d'humidit! s'alour-
dssent et descendent sur lo sol. L'air
reprenl s trar;sparence, et les iorta.

gnes lointaines npparissent corme si
ou allait les toucher. Alors les ebances
do plAie se mulurilient en raison des
courants d'air hniilo qui on envahi
l'atmos 'ère.

<Journr l de lrnstiue: ii.m ub>lirqiu''

On lit dans 1' UIon de Charleroi:

" Un cultivateur d'une comlunr de
nos environs , ayant observé que, po
da itla dernièro maladie do la pomnie
do terre, un t:nnor' di ses amis avait

LI sa rucolto O l'abri de l 'épidmie,
out l'idée, cetto année, de tirer parti
de cette remrquo pour guérir la pom-

Me do terre.

" A cet effet il planta ses tube: culeos
o enfuissant dans le trou une poignée

de tan. Toute la partie de son elham p
ett sauvec là où il avait employé de la
tannée, tandis quo les champs -voisins
sont ravagés par le fléau.

l assure que les pommes (le tei re
qu'il vient de rentrer au grenier dans
lui tas de tan seront ontièrement pré-

ceuf, est aussi diminué. Samedi les
conmerçants ne le payaient quo 1l":

1"oin, $1.2.00 par 100 battes.

Nous cmpriutons lers lione siivaa
tes aun cyodant :

survées de la m .'' la lote du plitenps comnmhcndi à
Orrivedasapidrpuit dans 1ot'e puort, e
à jugezC par J'a cornmeicemerît , lus eraia
le-r que nous a.ois déjà exprimées à

l'ûCcUtS*1rn duL manrqune d':ircomiodomont
durs'A pcrd(re'dans 11otre port, Vont encore se réali-

On u da sur cette iiii.è. Te2s inavircrnt bordent
-Los inveieurs de ruche, à cadres n qis depuic le earialjuqr'. l'h-

continuent de sejoUr des trognons de ptil m et riotd neoroornosqu
<lou dans les journaux apicoles desc dvs nous ro-

l*atUnis, à propos do la 1priorité de arquons aussi, cette arnne, beaucoup
l'owenU'n. Ils sont là plus d'un demi- Plus d'eneomnbreniit de marchandises
ecnt qui ont inventé cetto merveilleuse qu'à l'ordinaire sur les (iais.
ruche telle qu'lle est pr'fectionnée. Maistel/nvefrrî impe dan le.; atlutirai eoinmeero-
'est comine ici, tel aventeur qui, sa les cette semaine. Le commerce de
ecremonio, a pris à ses devanciers le eW t t

rayon aveu montants et l'a bapisé de
cadre ouvert, entend consrver Sa céléë portateurs de derées coloniales, de
brit. ient o'Antrer dans le débat, Po produits fi

torrd, votre c ompatioto, le célèbre recevoir ci- ;rnirtatirn. Le c immer-
Polinrd. L i :ue n'est pas près de lb'':IiaesttoriJlr tis an-

Lartif lPluieuris ntp s dmncr àai-
soansri rap ent ran nouveautrps spo t

qpsrtinspour d ils doivent
daine not's pcts (eno soarcalndiss
dsar t n .ies

n i'(s-3orpmurcvea qu't de baisse
8>11el(lJu ~Icn2 .ciaL qui S'talbliss it lors no nome durni'ao

uoblimenmtioen a Ca lefut W no-uterles rf.
'aires si n , n Ieette rnne',é b 'uno

pocesi'ncoe e à 5e par baril sur
Lunldi, 27 31ai, IS72. les farnais n'a pas ou l'elbut d'-rctiver.

Cete baisse provient de nouvelles dé-
La J lie qe rons arvon:s ere pendant ivaeN s de Liveousq ol et de Choc

unparti do, n .oeînne qui vient dle Si
s'éour a rit beaurang de bien au Ys dé chrs le iveomerpo du 1

une gnrf et surtouît nrx pârturage; irons cnrotitcemt une maise de d. sur
prairis, mais p Contre, les ls raure 2d dsur lu é ; celles do

cl herr ia rnt grailderentsoupffert, et C i trgo <l le. t 2c. ur e e blé.
pilusieurs s'"un sarmedi. J1y i cr la fi;i dm la semaine dernière,
avait cependanit nn maonz gruaun a a -, Y let iL-c d tions éfe mo iwt ous noabre-

sur notre n mais ns de! scs et sser :reir t lacent de
ve'ndeurs queor' ' et les de- qpris pouit lots ci ù lsiribl poie

rY s ci gèrerrl iIispriisSaint )ente- 1flir leu s ch1rrîrn:1u estS les plus pros-
ruent. U) grande qinntté de g'rirs séA On Ei--L des ventes de sirai8o
Evit clé apoor meie qa.i qnu ini s' otin ài rloyen trore à

ire, sir'tL le Nlé de Semefe et la 0.75 ; di !g ti rIe 0.10
gaie de rai t il est trop tard mairite à 0 -20; rio dne 10 à 1t firnn en sac

ut. LC prix b blé vaiaient te bai a irovien dnu
à La0 ; pui gn à 3 lentille, p0dn frao-L baisse ur les ro irchs

Lé pide O hc or-go 50 m i e; sarrq avieai d et de Orest ogot co.plète-
si', Goe an'oiitc, e grain e cie n, ment arrêté les aîair's srrr notr p1-
jen gin, p ttaus onrt aprouvé rae cune biss Ce.

sensibl Ceci est d, as doute, aux On côte Iu blé du d.rin temls d'Ontario
qhetités eConsidérables que un ou de $.52 $155, et le blaire bi 1.0

deux eommerçants de cete ville ont a2fd. m
fait voni-datres localités. g los Par- Pois -Noussignalons plus d'activi
taient dinicilint ài 50t le miot. té sds s i poi, et aulamoi tr ue-

Le beur'e i VahLt 12r à 15e ; de tiues let poi, îrlos n il par 66
saé 12. l s dir r et li sirop se icnainnd ls u s

tiennent toornd la mnite ranr AOmne.-a-e de Ute e pSri,
12 po r sucre et, 0li do1.00 por ' siro!. >d.

le gloil. Pen de cranremen dans , à G 20; de bimn' niîS.--Le arriva-
len viandes. Lus volailles ont srbi Une g's depuis aunqs burs i approvi

baisse ; dindes par corrple, il y r avait sionbé le uaet é do métaux etd. for-
pon, 1100 poules, 7a;. Le pix îles - monneri, et ont donné une nouvLle
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